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— Que diable faites-vous ici ? s’exclama Casey avec un sursaut de frayeur.
Rentrée exténuée du travail à près de 11 heures du soir, elle s’était immobilisée sur le seuil du salon, sous le choc, face à l’intrus qui se trouvait assis chez elle le plus naturellement du monde.
L’unique source de clarté, une petite lampe sur la table basse, n’éclairait guère le visage de l’homme installé dans le fauteuil, à l’extrémité de la pièce. Toutefois, bien qu’elle ne l’ait rencontré que deux fois, très brièvement, au cours de son existence, Casey n’avait eu aucune peine à reconnaître les cheveux bruns un rien trop longs, les larges épaules et la fine et puissante silhouette masculine : c’était Xander Fraser, l’homme dont le charme ténébreux agrémentait régulièrement les pages des magazines people les plus prestigieux, et que les photographes assaillaient lorsqu’il assistait aux premières des films qu’il produisait.
Jamais, il ne serait venu à l’idée de la jeune femme qu’une telle célébrité puisse savoir où elle habitait !
Certes, ils vivaient l’un comme l’autre dans le Surrey, mais ils se trouvaient aux deux extrémités opposées de l’échelle sociale ! La demeure des Fraser, un authentique manoir d’époque, était entourée de plusieurs centaines d’hectares boisés le long du fleuve, tandis que son pavillon à elle, bien plus modeste, évidemment, faisait partie d’un lotissement.
Eût-elle été moins abasourdie de trouver Xander Fraser chez elle, elle eût sans doute éprouvé un certain plaisir à accueillir un tel homme sous son toit. Après tout, il était le premier spécimen masculin aussi séduisant qu’elle approchait depuis que son mariage avait sombré, un an plus tôt.
Ou peut-être pas, rectifia-t-elle en son for intérieur avec une grimace, dans la mesure où elle n’était pas vraiment à son avantage en cet instant. L’odeur de la nourriture cuisinée au restaurant ce soir-là imprégnait probablement ses cheveux, elle portait, pour la même raison, certains de ses plus vieux vêtements et aucune trace de maquillage ne venait ajouter de la couleur à son teint naturellement pâle.
Par ailleurs, être attirée par l’ex-époux de la femme qui lui avait pris le sien n’était certainement pas la meilleure des idées !
Xander Fraser se redressa, carrant ses puissantes épaules, puis esquissa un léger mouvement qui fit sortir son visage de l’ombre et exposa un nez aquilin, de hautes pommettes et une bouche mince, arrogante, au-dessus d’une mâchoire carrée à la vue de la jeune femme.
Il la considéra de ses yeux bleus légèrement plissés, puis répondit comme s’il s’agissait d’une évidence :
— Mais, ma foi, j’attendais votre retour !
— Comment n’y ai-je pas pensé, en effet ! rétorqua Casey avec impatience, dans la mesure où ce qui lui importait avant tout était de savoir pourquoi il se trouvait là ! Mais… où est Hannah ? ajouta-t-elle d’une voix tendue.
Une fois passé le choc de découvrir un quasi-inconnu dans son salon, elle venait de s’apercevoir que la jeune fille censée veiller sur son fils Josh les soirs où elle travaillait au restaurant n’était apparemment plus là !
Xander Fraser haussa les sourcils.
— Est-ce le nom de votre baby-sitter ? Je lui ai dit qu’elle ferait tout aussi bien de profiter de ma présence pour rentrer chez elle plus tôt.
— Et elle est partie, juste comme ça ? s’indigna Casey. Mais elle ne vous connaît même pas ! Vous auriez pu être n’importe qui !
Les épais sourcils bruns s’arquèrent de nouveau.
— Comme par exemple ? Un tueur en série ? Un kidnappeur d’enfants ? suggéra-t-il avec un bref sourire sans humour.
— Mais oui ! répondit Casey, qui estimait qu’elle avait tous les droits d’être contrariée par l’attitude pour le moins irresponsable d’Hannah.
Même si, pour être franche, s’avoua-t-elle in petto, Xander Fraser n’avait pas le physique d’un tueur en série ou d’un kidnappeur d’enfants, avec son jean de marque et sa chemise de soie bleu marine. Et puis, il y avait cette assurance tranquille qui l’auréolait, cette parfaite confiance en soi que seuls les gens très riches ou d’une beauté parfaite semblaient posséder.
— Croyez-moi, l’enfant que j’ai déjà me suffit amplement et me cause bien assez de complications pour que je n’aille pas en kidnapper un autre ! rétorqua Xander Fraser.
Sa fille Lauren avait six ans, tout comme Josh. Mais là s’arrêtait la similarité entre la fille d’un producteur multimillionnaire et le fils d’une mère célibataire qui cumulait deux emplois pour parvenir tant bien que mal à maintenir un toit au-dessus de leur tête !
Casey posa son sac à main sur la table basse, trop épuisée pour chercher davantage à s’expliquer la présence de cet homme chez elle ou à élucider ce que signifiaient ses propos énigmatiques.
La journée avait été très longue. Levée à 7 h 30, elle avait dû préparer son fils pour l’emmener à l’école à 9 heures, puis se hâter en direction du café où elle travaillait le matin. Après le coup de feu du déjeuner, elle était allée comme d’habitude récupérer Josh à la sortie de l’école, puis avait passé trois heures avec lui, avant de repartir prendre son service de soirée au restaurant de l’hôtel du quartier.
Oui, la journée avait été longue et éprouvante et la jeune femme n’était pas d’humeur à perdre un précieux temps de sommeil en joutes verbales avec qui que ce soit, et encore moins avec Xander Fraser ! Même si, elle ne pouvait s’empêcher de se le répéter en elle-même, il était décidément beau à damner une sainte !
Puisqu’il était assis dans l’unique fauteuil du salon chichement meublé, Casey demeura debout. Toujours très contrariée par l’attitude de sa baby-sitter, elle se promit de sermonner celle-ci comme il se devait dès le lendemain.
— Que puis-je donc faire pour vous, monsieur Fraser ? s’enquit-elle d’un ton sec.
Avec son mètre soixante et sa silhouette excessivement mince sanglée dans un T-shirt noir moulant et un jean défraîchi, Casey Bridges avait des airs de poule naine sur laquelle un faucon s’apprêtait à fondre, s’avisa Xander avec une ironie désabusée. Ses cheveux blonds soyeux retombaient en désordre sur ses épaules, autour d’un beau visage en forme de cœur où brillaient de sombres yeux verts qui ne contribuaient nullement à dissiper une apparence de fragilité.
Et puis, elle avait l’air… épuisée. Alors même que cette pensée le frappait, il la vit vaciller légèrement.
Il se redressa d’un bond.
— Asseyez-vous, vous ne tenez plus debout ! ordonna-t-il.
Cet ordre n’eut pas l’air de plaire à la jeune femme, qui s’exécuta néanmoins. Sans doute pressentait-elle que son interlocuteur n’hésiterait pas à l’installer de force dans l’unique fauteuil du salon si elle s’avisait de résister.
En arrivant, un peu plus tôt, il s’était étonné de voir ce salon si chichement meublé. En dehors du fauteuil, de la table basse et de la lampe, il n’y avait rien, pas même une télévision. Il avait ensuite visité le reste du logement, qui ne valait guère mieux. Casey Bridges paraissait avoir adopté le concept du minimalisme en décoration dans son acception la plus extrême.
A moins qu’il n’y ait, comme l’avait laissé entendre Lauren, la fille de Xander, une tout autre explication à une telle austérité…
Il réalisa tout à coup à quel point la silhouette de la femme assise devant lui était frêle et il la détailla avec plus d’attention encore. Il remarqua les ombres sous les yeux verts, les creux sous ses pommettes, la peau presque translucide des mains et des poignets.
— Que se passe-t-il exactement, Casey ? s’enquit-il, la fixant d’un regard pénétrant. Où étiez-vous ce soir ?
Il l’avait crue sortie avec des amis, peut-être même avec un petit ami, puisque son époux l’avait quittée plus d’un an auparavant. Elle n’avait cependant pas du tout l’air d’une jeune femme revenant d’une soirée agréable.
Elle releva le menton et se redressa. Elle s’était visiblement ressaisie après son instant de faiblesse.
— Ce qu’il se passe ? répéta-t-elle. Mais je ne vois pas en quoi cela vous regarde, monsieur Fraser. Quoi qu’il en soit, je ferais mieux d’aller jeter un coup d’œil à mon fils. Je n’arrive toujours pas à croire que… Il ne s’est pas réveillé, au moins ? Il ne sait pas qu’Hannah est partie, n’est-ce pas ?
— Josh va très bien, assura Xander. Il s’est réveillé une fois, mais quand je lui ai dit que j’étais le papa de Lauren, ça a eu l’air de le rassurer. Savez-vous que Lauren et lui s’entendent très bien ?
Oui, elle le savait. Ironiquement, Josh et Lauren s’étaient liés d’amitié au cours des huit mois où Sam, le père du petit garçon, et Chloé, la mère de la fillette, avaient vécu ensemble, car leurs visites à leurs parents respectifs coïncidaient souvent. Elle savait aussi que Josh se languissait de la fillette depuis le double décès de Sam et de Chloé, survenu quatre mois plus tôt.
— Oui, je sais. Disons plutôt qu’ils s’entendaient bien, nuança Casey. Mais si vous ne voyez pas d’inconvénient à patienter une minute, je vais quand même aller jeter un coup d’œil à Josh. Je reviens tout de suite, conclut-elle sans oser croiser le regard bleu posé sur elle.
Joignant le geste à la parole, elle pivota pour quitter la pièce et se rua à l’étage, en direction de la minuscule chambre de son fils, non sans éprouver un vague soulagement de mettre un peu de distance entre Xander et elle.
Car elle ne pouvait nier, en effet, qu’elle trouvait la présence de cet homme, dont le regard intelligent ne la quittait pas, un rien intimidant dans l’espace exigu de ce pavillon de trois pièces, où elle avait vécu, d’abord avec ses parents, puis avec Sam et Josh et qu’elle ne partageait plus, désormais, qu’avec ce dernier. Un pavillon auquel elle était déterminée à s’accrocher tant que ce serait possible.
En revanche, elle se demandait toujours ce que Xander Fraser était venu faire chez elle et n’avait pas la moindre idée du type de conversation qui les attendait. Pour qu’il ait pris la peine de se déplacer jusqu’à chez elle et d’y consacrer une soirée, l’enjeu devait être d’importance.
Et, avant tout, comment connaissait-il son adresse ? Certainement pas par son ex-femme, Chloé. Quant à elle, elle n’avait rencontré Xander que deux fois, au moment où ils venaient l’un comme l’autre chercher leurs enfants respectifs après le week-end de visite sous le toit si brièvement partagé par Sam et Chloé. L’éblouissante Chloé n’avait alors eu d’autre choix que de faire les présentations, tout en les observant l’un et l’autre de son hypnotique regard bleu clair, singulièrement suspicieux.
Casey n’avait jamais apprécié Chloé Fraser, et pas seulement parce que cette femme était la cause de sa rupture avec Sam. Elle aurait de toute façon détesté une telle personne. Trop sophistiquée, cassante, Chloé n’avait rien en commun avec elle, si ce n’était Sam, malheureusement.
La beauté de Chloé était cependant telle, que ses nombreux défauts n’avaient rebuté ni le golden boy fauché qu’était Sam ni le ténébreux et immensément riche Xander Fraser.
Quatre mois plus tôt, le jet privé à bord duquel voyageaient Chloé et Sam s’était écrasé et tous deux étaient morts, de sorte que leurs deux enfants, Lauren et Josh, n’avaient plus aucune raison de se revoir. Et, par la même occasion, Casey n’aurait jamais dû revoir Xander Fraser.
Alors pourquoi diable cet homme trop séduisant se trouvait-il chez elle et avait-il patienté si longtemps pour pouvoir lui parler ?
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Affairé à préparer du café dans la cuisine, Xander prit tout à coup conscience de la présence de Casey derrière lui.
— Vous aviez l’air d’en avoir besoin, déclara-t-il en se retournant. Comment va Josh ?
Elle haussa les sourcils à la vue des deux tasses fumantes. Il remarqua une fois de plus sa pâleur et ses joues trop creuses. Le sourire qu’elle lui adressa ne fit pas disparaître les ombres de son intense regard vert. De profonds sillons se creusèrent de part et d’autre de sa bouche pleine, comme si l’humour avait été une denrée trop rare dans sa vie, ces derniers temps.
Cela, Xander n’en doutait nullement. Pour Chloé, il le savait, séduire un homme venu chez eux en qualité de paysagiste n’avait été qu’un jeu d’enfant, auquel elle s’était prêtée plus de fois que Xander n’était capable de s’en souvenir. Ou de s’en soucier. Même si, dans le cas précis de Sam Bridges, l’inconstante épouse s’était très vite mis en tête de franchir l’ultime étape, de sorte que les deux amants s’étaient installés ensemble.
Savoir qu’elle privait une femme de son époux et un enfant de son père n’avait pas fait reculer l’obstinée et capricieuse Chloé. Celle-ci avait vu quelque chose qui lui plaisait, et elle s’en était emparée sans hésiter.
— Il dort à poings fermés, concéda la jeune femme, avant de s’empourprer légèrement. Souhaitez-vous un… euh, hum… un biscuit ou autre chose pour accompagner ce café ?
Pendant qu’elle se trouvait à l’étage, Xander avait ouvert les placards de provisions et les avait tous trouvés vides, aussi déclina-t-il la proposition.
— Non, merci. J’ai dîné tout à l’heure. Préférez-vous retourner dans le salon ou rester ici pour discuter ? enchaîna-t-il ensuite, conscient que seul l’un d’eux serait en mesure de s’asseoir dans la pièce voisine.
Que diable avait-il bien pu se passer dans la vie de cette femme au cours des quatre derniers mois ? se demanda-t-il une fois encore. Il ne se trouvait dans la maison quasiment aucune nourriture et guère plus de meubles, et Casey Bridges donnait l’impression de pouvoir être renversée à tout instant par la moindre bourrasque !
— Restons ici.
Casey prit la tasse fumante qu’il lui tendait, non sans éviter soigneusement d’effleurer ses doigts.
Pourquoi cet homme lui faisait-il un tel effet ? C’était ridicule ! s’admonesta-t-elle. Impossible de nier, hélas, que ses mains tremblaient un peu !
Peut-être était-elle tout simplement en manque de rapports physiques ?
Certainement pas ! Faire l’amour avec Sam, même au début de leur relation, n’avait jamais été un grand plaisir et tous deux avaient quasiment cessé de se toucher pendant les six derniers mois. Non, ce devait être Xander Fraser lui-même qui éveillait en elle ces singulières aspirations…
A ce constat, elle pinça les lèvres, mortifiée.
— De quoi souhaitiez-vous donc me parler ? interrogea-t-elle.
— Oh, cette question peut attendre, répliqua-t-il. D’abord, je voudrais que vous m’expliquiez pourquoi il n’y a quasiment aucun meuble dans cette maison, et également pourquoi le réfrigérateur est vide, à l’exception d’une bouteille de lait et d’un morceau de fromage.
Casey en écarquilla les yeux d’incrédulité et de colère.
— Vous vous êtes permis de fouiller dans mon réfrigérateur ?
— J’avais besoin de lait pour votre café, rétorqua-t-il avec un sourire caustique. Je prends le mien noir, comme vous le voyez.
— Ah bon…, lâcha Casey, un rien déstabilisée par cette repartie. Mais quand bien même, ce que j’ai ou n’ai pas dans mon réfrigérateur ne vous regarde pas !
— De quand date votre dernier repas, Casey ? insista Xander sans tenir compte de la tentative de la jeune femme de le remettre à sa place.
— Je n’ai pas à…
— Oh que si ! coupa-t-il de nouveau, d’un ton qui ne souffrait plus ni dénégation ni dérobade.
Elle lui signifia sa vive irritation d’un froncement de sourcils, mais répondit néanmoins :
— J’ai fait des côtelettes d’agneau, des pommes de terre et des haricots verts tout à l’heure, avant de repartir travailler, si vous voulez tout savoir !
— Je veux bien croire que Josh a eu des côtelettes d’agneau et des légumes pour son dîner, concéda Xander. Contrairement à vous, il a l’air en parfaite santé. Qui plus est, j’ai bien vu les reliefs desdites côtelettes dans votre poubelle et…
— Monsieur Fraser, vous n’avez absolument aucun droit de me questionner ainsi ! s’indigna la jeune femme. Et encore moins d’inspecter ma poubelle !
Sans doute avait-elle raison, admit Xander, de mauvaise grâce, en son for intérieur. Pas plus qu’il ne pouvait prétendre s’être beaucoup préoccupé de cette femme, ou même de son fils, au cours de l’année écoulée. Il avait été bien trop absorbé par le traumatisme que la désertion, puis le décès de Chloé avaient provoqué chez sa fille pour s’inquiéter de la famille de Sam Bridges.
Tout avait changé, cependant, après sa conversation avec Brad Henderson, le père de Chloé, quatre jours auparavant…
Depuis qu’il avait pénétré chez Casey Bridges, deux heures plus tôt, il avait pu juger de la manière frugale dont elle vivait. « La maman de Josh est si pauvre qu’elle ne peut même pas lui acheter de jouets », lui avait dit un jour Lauren et, si cette affirmation l’avait rendu sceptique alors, il était désormais tout disposé à la croire. Non que la confirmation de la pauvreté de Casey lui procure le moindre plaisir ; cela signifiait simplement que, comme il l’espérait, cette jeune femme serait sans doute la solution à son dilemme.
Pour peu que Casey Bridges soit disposée à coopérer et à accepter ce qu’il s’apprêtait à lui proposer, elle améliorerait grandement sa propre situation, tout en l’aidant, lui, à contrer Brad Henderson.
Encore fallait-il, toutefois, qu’elle y mette de la bonne volonté…
A l’observer en cet instant, il mesurait sans peine à quel point elle était épuisée, tant physiquement que moralement. Cela tenait-il aux épreuves qu’elle traversait depuis un an ? On pouvait en douter. D’après le peu qu’il en savait, Sam Bridges n’avait pas été le meilleur des maris ni des pères, même avant sa rencontre avec Chloé.
Pas étonnant que son ex-épouse à lui ait été si irrésistiblement attirée par cet homme : ils étaient tous deux de la même espèce, aussi inconséquents l’un que l’autre.
Il haussa les épaules.
— Peut-être que, si vous cessiez de me prendre pour un imbécile, déclara-t-il, et que vous répondiez à mes questions en toute honnêteté, je cesserais de fourrer mon nez dans votre poubelle, et dans vos affaires en général.
D’un ton égal, mais avec la ferme intention d’obtenir les réponses qu’il demandait, il enchaîna sur la question qui le taraudait :
— Où étiez-vous ce soir, Casey ?
Il était quasi certain, à présent, qu’elle ne revenait pas d’une plaisante soirée et il doutait même qu’elle connaisse la signification de ce concept.
— J’étais à mon travail, expliqua-t-elle avec un soupir, apparemment trop lasse pour continuer à lui tenir tête. Je travaille quatre soirs par semaine au restaurant d’un hôtel du quartier.
Xander Fraser fronça les sourcils.
— N’aurait-il pas été plus raisonnable, avec un enfant si jeune, de trouver plutôt un emploi de jour ?
— J’ai aussi un emploi le jour ! rétorqua impatiemment la jeune femme. Je travaille toute la semaine comme cuisinière dans une brasserie, en plus de ces quatre soirées à l’hôtel, figurez-vous !
Elle semblait répugner à discuter de sa vie privée avec un homme comme lui, mais il n’avait pas le choix : il devait aller jusqu’au bout, quitte à heurter la pudeur de la jeune femme.
— Pourquoi ? insista-t-il.
Elle s’empourpra.
— Ce ne sont pas vos…
— … mes affaires ? compléta-t-il, l’interrompant. Et si j’en faisais mon affaire, justement ?
Il ne doutait plus que la solution qu’il avait imaginée pour réduire à néant les tentatives de Brad Henderson de profiter de la situation était la bonne. Cette formule réglerait son propre problème, tout en solutionnant également les difficultés financières de son interlocutrice…
Elle partit d’un petit rire incrédule qui lui donna aussitôt l’air beaucoup plus jeune, bien que l’expression de ses yeux verts soit davantage narquoise qu’amusée.
— Et en quoi cela concernerait-il Xander Fraser, producteur de cinéma et multimillionnaire ? railla-t-elle, confirmant l’impression qu’il avait eue un instant plus tôt.
Il ne répondit pas et elle insista :
— Eh bien, monsieur Fraser ?
Le ton de défi de la voix féminine lui fit pincer les lèvres.
— J’ai une proposition… disons… commerciale à vous faire.
— J’ai bien peur que vous ne surestimiez mes compétences de cuisinière, monsieur Fraser. Je n’ai aucun talent de chef et…
— Il ne s’agit pas de cela ! coupa-t-il vivement, avant de se mettre à arpenter la minuscule cuisine, le regard flamboyant. Connaissez-vous Brad Henderson ?
— Le producteur hollywoodien à la retraite ? Oui, mais pas personnellement.
— Moi, si.
Elle haussa les épaules.
— Cela paraît logique : vous évoluez dans le même monde.
— C’est surtout le père de Chloé, précisa alors Xander. Et, donc, le grand-père de Lauren.
Casey ignorait ce détail jusque-là, mais cela expliquait en grande partie la conduite de Chloé Fraser. Un père richissime et trop indulgent, puis un mariage avec un homme plus riche encore… comment s’étonner qu’elle soit devenue la femme qu’elle était ?
De toute façon, cela n’avait plus aucune importance, à présent qu’elle était morte…
Casey repoussa d’une main lasse une mèche de cheveux de son front.
— En quoi cela me concerne-t-il ?
— J’y viens, répondit Xander avec une légère impatience dans la voix. Lauren et Josh s’aimaient beaucoup quand ils se voyaient presque toutes les semaines chez nos anciens conjoints respectifs. Quant à vous, je vois que vous rencontrez des difficultés financières, puisque vous vous retrouvez obligée de cumuler deux emplois pour parvenir à maintenir le faible niveau de…
— Ecoutez, monsieur Fraser ! voulut-elle l’interrompre, excédée.
— Non, c’est vous qui devez m’écouter jusqu’au bout Casey, coupa-t-il sèchement. J’ai quelque chose à dire, et vos constantes interruptions ne me facilitent pas la tâche !
Elle haussa les sourcils, les pommettes empourprées d’indignation, puis rétorqua :
— Dans ce cas, je vous demanderai de vous exprimer de manière moins… personnelle !
— Mais ce que j’ai à vous dire est personnel, Casey, répliqua-t-il. Très personnel, même. Cependant, je vois que vous êtes fatiguée et je vais donc être bref. En fait, je suis venu ici vous poser une question : est-ce que vous accepteriez de m’épouser si je m’engeais, en échange, à prendre en charge tous vos frais, à Josh et à vous ?
A ces mots, Casey le dévisagea, bouche bée, se demandant si elle avait bien compris, et recula de quelques pas. L’épouser ? Cet homme voulait l’épouser ?
N’était-il pas en train de se moquer d’elle ?



3.
Casey avait la pénible impression de se débattre dans de la ouate, enchevêtrée dans d’épaisses nuées filandreuses qui l’empêchaient de remonter à la surface.
Non, tout ceci n’était qu’un rêve ! Xander Fraser n’était qu’un mauvais rêve, tout comme sa demande en mariage et…
— Buvez ceci, ordonna une voix âpre. Allons, Casey, ouvrez les yeux et buvez.
Une voix qui, hélas, ne lui était que trop familière. Ce n’était donc pas un rêve, ni même un cauchemar ! Ce qui signifiait aussi que cette invraisemblable proposition était tout à fait réelle…
— Je sais que vous m’entendez, Casey, reprit Xander Fraser, s’adoucissant. Et je ne vais pas disparaître simplement parce que vous refusez d’ouvrir les yeux.
Casey obéit pour fusiller son persécuteur du regard. Elle était à présent assise, ou plutôt affaissée, dans le fauteuil du salon, où Xander Fraser devait l’avoir transportée lorsqu’elle s’était évanouie. Penché au-dessus d’elle, il lui tendait un verre de liquide brun clair.
— A défaut de brandy, buvez ce xérès, Casey, l’enjoignit-il de nouveau. C’est tout ce que j’ai pu dénicher dans votre cuisine.
C’était du xérès de cuisson, dont elle s’était servie quelques mois plus tôt pour parfumer un plat de Noël, s’avisa-t-elle avec une grimace. De piètre qualité, qui plus est. Mais il avait raison : il lui fallait de quoi dissiper quelque peu le choc qui l’engourdissait.
Sans un mot, Casey s’empara du verre et en vida le contenu d’un trait. Une vive rougeur enflamma alors ses pommettes excessivement blêmes quelques secondes plus tôt.
« Eh bien, bravo ! maugréa Xander en son for intérieur. Un seul petit verre de xérès et la voilà déjà ivre ! » Et tout cela parce qu’elle ne se nourrissait pas correctement !
Il lui retira le verre des mains et s’écarta, son expression délibérément neutre ne trahissant rien de l’inquiétude éprouvée quelques secondes plus tôt, lorsqu’il avait emporté le frêle corps inerte dans le salon. Telle une plume entre ses bras, Casey Bridges lui avait paru presque aussi légère que Lauren. A la contempler ainsi abandonnée, il n’avait pu s’empêcher de se demander quelle différence des repas consistants et un minimum d’égards apporteraient à ses joues creuses et à son corps bien trop maigre. Ce qu’elle deviendrait si les soucis et le stress auxquels elle était à l’évidence soumise s’évanouissaient et qu’elle pouvait profiter de la vie.
Pensée qu’il s’était aussitôt reprochée. Ce qu’il lui proposait n’était qu’un mariage d’intérêt, ni plus ni moins. Mieux valait, donc, qu’il ne tienne aucun compte des traits fins de Casey Bridges, ou de ce que pourrait être ce corps avec des courbes légèrement plus généreuses…
Non, vraiment, songer à elle ainsi n’était pas raisonnable, surtout si elle acceptait de l’épouser, ce dont il avait la ferme intention de la convaincre, à présent que sa proposition avait été émise à haute voix.
A observer Xander Fraser entre ses cils, Casey devina sans peine sa puissance contenue alors qu’il arpentait impatiemment la pièce. C’était un homme dont émanaient à la fois autorité et suprême assurance de soi. Un homme, elle n’en doutait pas, qui n’acceptait jamais une réponse négative. Un homme qui venait de suggérer, moyennant une contrepartie financière, qu’elle l’épouse !
Il venait de lui offrir la possibilité de devenir non pas millionnaire comme lui, mais d’être à l’aise financièrement, ce qui conviendrait tout à fait à la jeune femme. Hélas, la jardinerie et l’argent que son père lui avait légués à sa mort avaient disparu depuis longtemps — la première déclarée en faillite au bout d’un an de gestion par Sam, le second, dilapidé alors que ce même Sam s’essayait au métier de paysagiste.
La seule chose que Sam avait parfaitement réussie, c’était de mettre une bonne fois pour toutes un terme à leur désastreuse union, grâce à son coup de foudre pour Chloé Fraser !
Elle humecta ses lèvres sèches.
— Vous feriez mieux de partir, à présent, souffla-t-elle.
— Je crains que ce ne soit pas possible, Casey, répondit-il. Il faut d’abord que nous discutions.
— Discuter de quoi ? se récria Casey. Ne me dites pas que vous êtes sérieux avec cette demande en mariage !
— Eh si, je suis sérieux ! affirma sombrement Xander. Très sérieux, même.
— Mais… vous ne me connaissez même pas !
— Je sais tout ce que j’ai besoin de savoir, répliqua-t-il. Vous êtes travailleuse, indépendante, excellente mère…
— Mes dents sont saines, également ! ajouta Casey, sarcastique, ce qui lui valut un sourire appréciateur de son interlocuteur.
— Vous voyez : vous avez même le sens de l’humour !
— C’est de l’hystérie, monsieur Fraser, pas de l’humour ! rétorqua la jeune femme, avant de se redresser dans le fauteuil pour le dévisager attentivement. Mais pourquoi faites-vous ça ? s’enquit-elle après quelques secondes d’hésitation.
— Futée, qui plus est ! ironisa-t-il plaisamment.
— Ce que je tiens pour certain, c’est que vous ne venez pas d’avoir le coup de foudre pour moi en me voyant franchir le seuil !
— En effet, concéda-t-il, reprenant son sérieux. Que voulez-vous savoir exactement ? Pourquoi vous ? Ou pourquoi il me faut absolument me marier ?
— Les deux !
— Josh a-t-il des grands-parents ? s’enquit Xander tout à trac.
Elle le considéra sans comprendre, prise au dépourvu.
— Oui, du côté de son père, acquiesça-t-elle.
— Ont-ils jamais envisagé de vous en retirer la garde ?
— Après la manière dont s’est conduit leur fils ? Ils ne se le permettraient pas ! s’exclama la jeune femme, les pommettes empourprées par ce bref accès de colère.
— Eh bien, il faut croire que ce genre de scrupules n’étouffe pas Brad Henderson en ce qui concerne son unique petite-fille, révéla alors Xander.
— Votre beau-père veut vous retirer la garde de Lauren ? s’offusqua Casey. Mais… pourquoi ?
Xander arqua un sourcil.
— Pourquoi veut-il Lauren ? Ou pourquoi se croit-il en droit d’intervenir, voulez-vous dire ?
— Les deux ! répliqua une fois encore Casey, troublée par cette manie qu’avait Xander Fraser de répondre à ses questions par d’autres questions.
Comment se serait-elle sentie si les parents de Sam avaient menacé de la priver de Josh ? s’interrogea-t-elle brièvement. Aussi désespérée que Xander Fraser devait l’être en cet instant, à en juger par son invraisemblable proposition !
Xander soupira.
— Brad souffre profondément. Il a perdu Chloé, sa fille unique, il y a quatre mois et, maintenant qu’il n’est plus sous le choc, je crois qu’il voit en Lauren le moyen de remplacer Chloé dans sa vie. Dimanche dernier, il m’a annoncé qu’il avait l’intention de demander la garde de Lauren. J’ai bien essayé de le raisonner, de lui expliquer que le chagrin l’égarait, mais il n’a rien voulu entendre. Et il n’est pas homme à abandonner la partie si facilement.
Casey comprit à son air lugubre que Xander prenait la menace de son beau-père très au sérieux. Aussi riche et influent Brad Henderson soit-il, cependant, il n’avait assurément aucune chance d’obtenir gain de cause !
— Vous n’avez pas répondu à la seconde question, souligna-t-elle, saisie d’un affreux doute.
— Pourquoi est-ce qu’il pense avoir des chances d’obtenir satisfaction ?
Xander Fraser pinça les lèvres, puis reprit :
— Que vous le croyiez ou non, j’estime être un bon père. Il y a cependant eu quelques… problèmes depuis que Chloé et moi nous sommes séparés. Je voyage beaucoup pour mon travail, vous vous en doutez, et Lauren a été… un peu difficile à l’école. Elle a aussi fait en sorte de décourager les quatre filles au pair que j’avais engagées en autant de mois, ce dont Brad compte user à son avantage pour prouver qu’il serait un meilleur tuteur que je ne le suis, vu qu’il est à la retraite et qu’il s’occuperait de Lauren à plein-temps.
— Mais cela ne prouve rien ! commenta Casey en secouant la tête. Josh aussi a eu des difficultés à l’école. Avec la désertion de son père, le stress de voir apparaître une autre femme dans sa vie et, pour finir, leur décès à tous les deux, il était tout à fait normal qu’il réagisse d’une manière ou d’une autre. C’est aussi ce qui doit se passer avec Lauren !
— Vous le savez, et je le sais aussi, mais à l’évidence, Brad a un tout autre avis sur la question et il a de très bons avocats. Il est perturbé, en colère, et il blâme tout et tout le monde pour le décès de sa fille, moi le premier. Pour l’instant, il refuse tout simplement d’accepter sa part de responsabilité dans l’égoïsme dont a fait preuve Chloé, et nul doute qu’il entend gâter Lauren de la même manière s’il en a la possibilité.
Casey l’imaginait sans trop de peine. Ce qu’elle avait du mal à comprendre, en revanche, c’était pourquoi Xander Fraser pensait résoudre le problème en l’épousant, elle !
— Et vous croyez que vous marier avec une parfaite inconnue dissuadera votre beau-père d’engager une procédure ?
— Je crois qu’épouser la mère du petit garçon que ma fille réclame à cor et à cri depuis quatre mois, et surtout offrir à Lauren la stabilité d’une vie de famille normale le dissuadera d’essayer, en effet.
— La famille idéale, hein ? ironisa Casey avec une grimace.
— Vous avez une meilleure idée ? riposta-t-il.
— Que diriez-vous d’épouser une femme que vous aimeriez vraiment ?
Il la gratifia d’un regard plein de commisération.
— Ne me dites pas qu’après sept ans de mariage avec un homme comme Sam Bridges, vous croyez encore à cette mystification qu’est l’amour ? railla-t-il. Pas plus que je n’y crois moi-même après sept ans avec Chloé !
— Ce que je crois, c’est que nous devrions laisser mon mariage en dehors de ça ! rétorqua Casey avec colère.
— Comment le pourrions-nous ? contra Xander. C’est précisément parce que votre mariage était aussi désastreux que le mien que je vous espère réceptive à ma proposition !
Bondissant sur ses pieds, Casey le fusilla du regard.
— Dites plutôt : parce que je suis suffisamment désespérée sur le plan financier ! Alors que vous pourriez trouver des dizaines de femmes prêtes à vous épouser sans que vous ayez à les payer pour cela !
— Quelqu’un qui attendrait de moi davantage que je ne suis disposé à offrir, vous voulez dire ? commenta-t-il, un pli cynique au coin des lèvres. Merci, mais je préfère encore acheter comptant le privilège de rester libre. De cette façon, au moins, nous saurons exactement à quoi nous en tenir l’un et l’autre !
— Quoi qu’il en soit, je n’ai pas besoin de votre foutue charité !
— Parce que vous vous en sortez très bien toute seule, n’est-ce pas ? la défia-t-il sans ciller. Même avec deux emplois, vous n’avez pas de quoi vous nourrir correctement, Josh et vous. Et, d’après ce que je vois, vous vendez un à un tous vos meubles…
— Sortez, monsieur Fraser, coupa Casey avec une calme détermination, les poings crispés. Reprenez votre offre et…
— Une offre que vous n’avez pas encore exactement entendue, Casey.
— Je ne souhaite pas l’entendre !
— S’il devient mon beau-fils, reprit Xander Fraser sans tenir compte de ses protestations, Josh fréquentera la même école privée que Lauren et, plus tard, il pourra aller à l’université, bien entendu. Je lui constituerai également une épargne disponible à sa majorité, et ni vous ni lui n’aurez plus jamais à vous soucier d’argent.
— Et, en échange de tout ça, vous n’attendez rien de moi ? lança Casey, sarcastique.
— Non, en effet. Rien, hormis votre signature à côté de la mienne sur un certificat de mariage.
Casey secoua la tête.
— Je comprends vos motivations, monsieur Fraser. Si, je vous assure, affirma-t-elle comme il émettait un reniflement de dérision. Je serais prête à n’importe quoi, moi aussi, si quelqu’un cherchait à m’enlever Josh. Mais vous vous faites des illusions : jamais Brad Henderson ne croira à un mariage entre nous !
— C’est là que vous vous trompez, Casey, contredit-il posément. J’ai eu quatre jours pour y penser et m’en inquiéter. Après sept années d’enfer avec Chloé, je peux vous assurer que personne autour de moi n’ignore mon point de vue sur le mariage. C’est précisément pourquoi je suis certain qu’une union avec l’épouse abandonnée de Sam Bridges est la seule à laquelle mon beau-père sera disposé à croire, ne serait-ce qu’à moitié !
— Si votre union avec Chloé était un tel enfer, pourquoi l’avez-vous supportée aussi longtemps ? rétorqua sèchement Casey, piquée par la manière dont il l’avait décrite, elle, abandonnée par Sam comme si elle n’avait été qu’une vieille paire de chaussures usagées.
— Je pourrais vous retourner la question : et vous, pourquoi êtes-vous restée mariée si longtemps ?
La réponse s’imposait d’elle-même, dans un cas comme dans l’autre, et la jeune femme vit Xander Fraser le concéder d’un hochement de tête empreint d’une ironie désabusée.
— Et pourtant, reprit-il, nos craintes se sont révélées injustifiées, parce que ni Chloé ni Sam n’ont voulu s’encombrer de Josh ou de Lauren. Ce qui leur importait, c’était d’être ensemble, et c’est tout.
C’était exact, concéda douloureusement Casey en son for intérieur. Quelle qu’ait été la nature du lien qui unissait si farouchement Sam et Chloé — amour, luxure ou autre — rien ne le concurrençait, pas même leurs propres enfants !
— Tout ce que je vous demande pour l’instant, c’est d’y réfléchir, insista Xander. De réfléchir à ce que ce mariage pourrait impliquer pour Josh et vous, à ce que je pourrais vous offrir et…
— Je vous ai déjà dit que je ne souhaitais plus rien entendre ! l’interrompit Casey d’une voix mal assurée, déstabilisée malgré elle.
Parce que, hélas, si elle se fichait bien de sa propre sécurité financière, elle désirait ardemment celle de Josh et haïssait le fait de se savoir incapable de la lui offrir un jour, connaissant l’ampleur des dettes qui la submergeaient.
Ce que Xander Fraser ne devait pas ignorer lorsqu’il lui avait fait cette scandaleuse proposition !
Cet homme avait pensé à elle parce qu’il savait qu’elle ne s’en sortait pas financièrement, et il voulait qu’elle dise oui, comme ça, en l’espace de quelques minutes à peine ! Il se sentait libre de la solliciter ainsi parce que, du haut de sa fortune, il n’avait nul besoin de feindre avec elle des sentiments qu’il n’éprouverait jamais.
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Il fallait néanmoins prendre le temps de réfléchir, résolut Casey. D’analyser rationnellement tout ce qu’impliquait l’offre de Xander Fraser.
Echaudée par sa propre expérience du mariage, elle ne tenait pas plus que lui à se remarier. Il y avait, toutefois, bien davantage en jeu : elle devait songer à l’avenir de Josh et à tous les avantages dont bénéficierait ce dernier en ayant Xander pour beau-père.
Avant de se décider, en revanche — Seigneur, était-elle réellement en train d’envisager la proposition ? —, il lui fallait s’assurer de ce qu’il attendait vraiment d’elle en retour.
Elle l’observa avec circonspection, de nouveau troublée par le magnétisme physique qu’il dégageait. Xander Fraser était un homme extrêmement séduisant, d’une beauté ténébreuse et un rien farouche, opposée à celle, plus suave, d’adonis blond qu’était Sam. Oui, Xander était assurément plus viril, d’une virilité qui évoquait bien des plaisirs sensuels…
— Ce serait une proposition purement pratique, avez-vous dit ? s’enquit-elle.
Il soutint sans ciller son regard, haussant lentement les sourcils tandis qu’un rictus narquois incurvait ses lèvres.
— Casey, pourquoi ne me demandez-vous pas franchement si nous coucherons ensemble ?
Elle s’empourpra et lui jeta un regard noir.
— Ce sera le cas ?
Xander savait qu’il aurait pu la taquiner un peu à ce sujet. Il aimait la voir rougir, se hérisser tel un chaton acculé dans un coin. La situation, toutefois, était bien trop grave, les menaces de son beau-père bien trop douloureuses. Le vieil homme perdrait, c’était presque certain, mais qu’en coûterait-il encore à l’équilibre émotionnel, déjà mis à rude épreuve, de Lauren ?
Il haussa les épaules.
— J’accepterai ce qu’il vous plaira de décider.
— Ce qu’il me plaira de…
Elle hésita, les yeux écarquillés.
— Seriez-vous en train de dire que si je décidais de… de…
— De coucher avec moi, compléta aimablement Xander.
— Vous seriez prêt à… à…
— A coucher avec vous ? Oui, tout à fait.
Devant l’air stupéfait de la jeune femme, Xander comprit à quel point elle était innocente. Pas vraiment en termes d’âge — vingt-sept ans, ce n’était pas si jeune, tout compte fait —, mais assurément d’expérience, puisqu’elle semblait ignorer encore qu’il était possible de connaître le plaisir sans pour autant éprouver de sentiments pour son partenaire.
— Pourquoi pas, Casey ? ajouta-t-il. Après tout, ce serait parfaitement légal.
Il avait d’ailleurs le sentiment qu’il pourrait l’apprécier. Il devinait chez cette femme une profondeur d’émotion dont elle ignorait encore tout elle-même. Oui, décidément, il apprécierait à n’en pas douter de l’entourer des égards dont il l’estimait si cruellement en manque…
— Que ce soit légal ou non n’a rien à y voir ! s’indigna-t-elle. Vous ne vous figurez tout de même pas que je vais coucher avec vous sous prétexte qu’un bout de papier m’y autorise !
— Qu’est-ce qui vous en empêche ?
Il traversa la pièce pour venir s’immobiliser à quelques centimètres d’elle, lui caressa le visage et effleura du pouce sa lèvre inférieure.
— Vous êtes très jolie, Casey, murmura-t-il. Vous serait-il donc si pénible de faire l’amour avec moi ?
Casey se découvrit hypnotisée par les lèvres masculines, à quelques centimètres à peine des siennes. Quel effet cela ferait-il de les sentir posées sur sa bouche ? De laisser Xander Fraser prendre possession de…
Non !
— A l’évidence oui, commenta la voix masculine avec une nuance de regret comme elle tressaillait. Des milliers de personnes le font pourtant chaque jour pour nulle autre raison que ce morceau de papier, Casey.
— Eh bien, pas moi ! se récria-t-elle, farouche, exagérément consciente qu’elle tremblait encore de la brève caresse de Xander, non sans se demander si elle était honnête vis-à-vis de lui, et plus encore vis-à-vis d’elle-même.
Au début de leur union, elle avait aimé Sam. Ou du moins, elle avait cru l’aimer. Elle avait vite compris que, âgée d’à peine vingt ans à l’époque, elle était trop jeune pour s’apercevoir qu’elle s’était laissé éblouir par le simple fait qu’un homme séduisant et charmeur s’intéresse à elle. A ce moment-là, il était trop tard : Sam et elle étaient mariés depuis un an déjà, Josh n’avait encore que deux mois, et elle venait de perdre son père.
Elle était pourtant restée mariée six années de plus, et ce n’était qu’au cours des six derniers mois que l’aspect purement physique de leur relation avait lui aussi pris fin.
Certes, mais c’était différent, chercha-t-elle à se convaincre. Sam était son mari…
Seulement voilà : si elle acceptait la proposition de Xander Fraser, ce dernier le deviendrait aussi ! Et alors…
— J’ai simplement dit que cela reste une option, Casey, déclara Xander en voyant la panique s’inscrire sur les traits si aisément déchiffrables de la jeune femme.
Comme d’aussi sincères émotions étaient rafraîchissantes, après les hypocrisies et les manipulations incessantes de Chloé !
Lorsqu’il l’avait rencontrée, sept ans et demi plus tôt, Chloé était la plus belle femme qu’il ait jamais vue — un papillon à la splendide chevelure noir ébène et aux magnifiques yeux bleus, qui éblouissait tous les hommes qu’elle approchait. Il l’avait poursuivie sans relâche jusqu’à ce qu’il l’ait conquise.
Au bout de quelques mois de mariage, il s’était toutefois aperçu qu’elle n’était, en fait, que cela — un papillon — et que ses sentiments, une fois offerts, n’étaient qu’éphémères, le temps qu’elle papillonne jusqu’à sa prochaine conquête. Puis une autre. Puis une autre encore…
Seule sa grossesse, au terme de leur lune de miel de six semaines sur une île quasi déserte des Caraïbes — du moins était-il certain que Lauren était bien de lui ! — avait permis à ce simulacre d’union de ne pas se solder par un divorce lorsqu’il avait découvert l’existence du premier amant de son épouse.
C’était tout ce que leur mariage avait été : une imposture derrière laquelle dissimuler la dizaine d’hommes que Chloé avait attirés dans son lit ! Des hommes à qui elle s’offrait, mais qui ne pouvaient guère exiger trop d’elle alors qu’elle était sous la protection d’un époux aussi puissant que Xander Fraser.
Il aurait dû divorcer d’emblée, évidemment, mais l’idée qu’elle puisse emmener Lauren avec elle excluait cette éventualité.
Aussi, se retrouver aujourd’hui exposé à la même menace de la part du père de Chloé lui était-il intolérable !
— Je me satisferai pleinement d’une union platonique de convenance, Casey. Rassurez-vous, je ne suis pas en manque, au point d’aspirer à des relations forcées avec une femme non consentante ! affirma-t-il avec une sécheresse soudaine, tant certains souvenirs lui étaient pénibles.
D’où lui venait une telle colère ? s’interrogea Casey. Et qui avait dit qu’elle ne serait pas consentante ?
Sa réaction lorsqu’il l’avait touchée, un peu plus tôt, ne trahissait-elle pas qu’il était loin de lui être indifférent ? Qu’adviendrait-il si cet homme devenait son époux ? Si elle devait le côtoyer quotidiennement, de manière permanente ?
Etait-elle donc sérieusement en train d’envisager d’accepter la proposition de Xander Fraser ?
Et, hélas, pouvait-elle se permettre, vis-à-vis de Josh, de la rejeter ?
Elle n’ignorait plus, depuis plusieurs semaines déjà, qu’elle livrait une bataille perdue d’avance en s’efforçant tant bien que mal de payer ses factures, en plus des remboursements de l’hypothèque qu’avait prise Sam sur le pavillon dans le vain espoir de sauver la jardinerie de la faillite. Et aussi qu’il lui faudrait bientôt cesser de s’échiner à conserver sa maison de famille et chercher une location. Une fois le pavillon vendu, elle aurait quelques milliers de livres à sa disposition, mais nullement de quoi assurer à Josh les avantages que Xander Fraser serait à même de lui offrir en tant que beau-père.
Alors comment ne pas accepter ?
Elle humecta ses lèvres sèches.
— Si j’acceptais, commença-t-elle, et je dis bien « si »…, monsieur Fraser, s’empressa-t-elle d’ajouter, comme une lueur de satisfaction traversait le regard bleu.
— Vous feriez mieux de m’appeler Xander, ne croyez-vous pas ? coupa-t-il.
Elle lui retourna un regard méprisant, nullement disposée à lui céder sur ce point. Attitude puérile, sans doute, tant elle avait le sentiment que n’importe quel avantage pris sur Xander Fraser était dérisoire !
— Si j’acceptais, donc, quand souhaiteriez-vous que ce mariage ait lieu ?
Xander haussa les épaules.
— Le plus tôt sera le mieux. Pourquoi attendre, n’est-ce pas ? Plus vite l’affaire sera réglée, moins nos existences respectives en seront perturbées, non ?
Il appréciait et respectait son beau-père, et il n’ignorait pas que c’était le chagrin d’avoir perdu sa fille qui le faisait agir de façon aussi irrationnelle. Malheureusement, il ne pouvait se permettre d’attendre que le vieil homme reprenne ses esprits, trop conscient qu’il était des dégâts que pourrait causer Brad dans la vie de Lauren, et accessoirement dans la sienne.
Plus tôt il parviendrait à persuader Casey Bridges d’accepter sa proposition, mieux ce serait. Il estimait toutefois plutôt vexant qu’elle considère avec tant de réticence l’union qu’il lui offrait ; la plupart des femmes qu’il connaissait se seraient empressées de lui passer la corde au cou !
Cela dit, les femmes qu’il avait fréquentées au cours de l’année écoulée étaient aussi superficielles et intéressées que Chloé. Il les choisissait ainsi, d’ailleurs, de façon délibérée. Du moins savait-il à quoi s’en tenir avec elles et jamais il ne lui serait venu à l’idée d’envisager, pour quelque raison que ce soit, d’épouser l’une d’entre elles !
Casey Bridges n’avait rien en commun avec ces femmes-là, aussi était-il préférable de lui laisser le temps de réfléchir. Avec un peu de chance, elle s’aviserait que les avantages dont bénéficierait Josh étaient bien trop importants pour qu’elle se permette de laisser ses scrupules l’emporter.
— Que diriez-vous d’y réfléchir cette nuit ? suggéra-t-il donc. Je vous appelle demain matin.
— Demain matin ? s’affola Casey.
Ne lui laisserait-il donc que quelques heures pour prendre une décision susceptible d’affecter le reste de son existence, et de celle de Josh ?
Josh, son point faible. Un point faible que Xander Fraser savait exploiter à son avantage…
Mais ce n’était pas le seul, apparemment, à en juger par le trouble que lui inspirait la seule présence de ce dernier. Oui, il lui fallait tenir compte de cette indéniable réaction qu’elle avait face au magnétisme à peine contenu de Xander Fraser. L’ignorer serait déraisonnable de sa part !
Elle pointa le menton, déterminée à retourner la situation.
— Je préférerais plutôt prendre mon temps et vous rappeler moi, quand j’aurai pris ma décision.
Xander Fraser crispa les mâchoires, puis sortit son portefeuille de la poche arrière de son jean pour en extraire une carte de visite, qu’il déposa sur la table basse.
— Très bien, grommela-t-il. Mais ne tardez pas trop.
« Ou sinon ? » s’interrogea Casey avec un froncement de sourcils comme, sans un mot de plus, il tournait les talons.
Une seconde plus tard, la porte d’entrée se refermait derrière lui.
Pour peu qu’elle hésite trop longtemps, avait-il donc quelqu’un d’autre en vue, une femme plus réceptive qu’elle-même, à demander en mariage ?
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— Monsieur Fraser ?
— Xander, Casey, corrigea Fraser, qui venait de reconnaître la voix à l’autre bout de la ligne.
Rien d’étonnant à cela : il était 7 heures du soir et il avait attendu cet appel toute la journée !
— J’ai pris ma décision, déclara la jeune femme sans préambule.
Pragmatique, le ton de sa voix inquiéta Xander. Ses scrupules avaient-ils eu raison d’elle, tout compte fait ?
— Enfin, en quelque sorte, nuança-t-elle ensuite de manière moins assurée.
Xander fronça les sourcils. Après cette longue journée d’attente, sa patience avait atteint ses limites, d’autant que les avocats de Brad l’avaient déjà contacté pour suggérer une rencontre, en vue « d’essayer de trouver un accord sur la garde de la petite-fille de M. Henderson avant d’avoir à recourir aux tribunaux ».
Aussi répliqua-t-il peut-être un peu trop sèchement :
— C’est-à-dire ?
Casey sentit sa bouche s’assécher. Elle venait de passer une nuit blanche ainsi qu’une journée plutôt distraite à méditer sur l’entrevue de la veille, et elle n’ignorait pas que Xander Fraser n’apprécierait guère ce qu’elle s’apprêtait à dire, ce qui n’améliorait en rien l’état d’extrême nervosité dans lequel elle se trouvait.
— Pour l’amour du ciel, dites oui ou non, Casey ! s’emporta Xander.
— Je… peut-être, hasarda Casey, consciente de l’extrême tension de son
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